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Récital Isabelle Moign à la Maison d’Hyppolite
Isabelle Moign propose un récital
pour la sortie de son recueil de poé
sie Le souffle du geste, paru aux édi
tions Rafaël de Surtis. Pendant la soi-
rée, la plasticienne Klervi Bourseul
exécutera, sur place, plusieurs mo
notypes qui seront vendus en même

temps que le recueil de poésie. Le ré-
cital se déroulera à la Maison d’Hyp
polite.

Samedi, récital Isabelle Moign,
18 h 30, à la Maison d’Hyppolite, 2,
quai Surcouf

Nicolas Morvan répond à l’opposition
Dans un communiqué, Nicolas Morvan répond à une partie de
l’opposition municipale quimperloise. Le sujet : le commerce

« Des élus du conseil municipal
de Quimperlé ont jugé bon de me
prendre à partie dans la polémique
qu’ils essayent d’instaurer avec la
municipalité actuelle », commenc
Nicolas Morvan, ex-maire de Moëlan
sur-Mer et ex-président de la commu
nauté de communes.

Plus vertueux ?

« L’objet de cette polémique est
de tenter de prouver qu’ils auraient
été plus vertueux dans la défense
du commerce de proximité. Pou
preuve, ils avancent le fait que de
propositions concrètes auraient ét
inscrites dans un document d’amé
nagement commercial. Il aurait été
recalé par la seule volonté du pré
sident de l’intercommunalité, Nico
las Morvan, accompagné d’un si-
lence évocateur de Michaël Quer
nez »
Nicolas Morvan poursuit « Nou

parlons ici du document d’aména
gement commercial (Dac), qui de
vait s’inscrire dans notre schém
de cohérence territorial (Scot).
Fruit d’un travail de nombreux élus,
et pas seulement d’un seul, il posai
quelques règles de bon sens pour
préserver le dyna isme commer
cial des centres-villes.
Ce document a été « transformé

en règlement d’aménagement com
mercial (Rac), sur proposition des
élus de la com ission concernée
pour éviter une révision générale
du Scot, qui l’aurait de toute fa-
çon rendu inopérant pour de long
mois »

« Il faut être cohérent

Quelques mois plus tard, la loi Alur
annulait purement et simplement le
Dac, avant que ceux-ci ne réappa-
raissent via la loi Pinel…
Si tous les élu « partagent la vo

lonté de défendre le commerce de
proximité, il ne sert à rien de fair
croire à l’action en brandissant de
outils qui seraient inopérants ».
De même « il faut être cohérent

La réserve foncière, qui accueille
aujourd’hui de nombreux com
merces et services à proximité du
rond-point Pierre-Mendès-France
était à l’origine destinée à accueillir
les locaux de l’intercommunalité. »

Les choix de l’ancienne
municipalité

La municipalit « antérieure en a

décidé autrement. Cette même mu
nicipalité m’avait, à l’époque, de-
mandé avec insistance de vendr
du foncier communautaire à des
professions de santé voulant quit-
ter le centre-ville de Quimperlé. Ce
choix étaient-ils cohérents ? »
Aujourd’hui, « l’agglomération

tente de définir une nouvelle poli
tique de soutien aux commerces.
C’est une bonne chose, rendue
obligatoire par la loi. Chacun voit
combien cela est difficile.

Les difficultés
des commerçant

Nicolas Morvan est « issu d’une fa
mille de commerçants. Je connai
les difficultés des entrepreneurs. Je
crois que chacun agnerait à ras
sembler plutôt qu’à diviser. Prioriser
des travaux d’embellissement sur
les quelques rues commerçantes
me semblerait une proposition de
bon sens pour commencer. »
Ensuite, il « conviendrait de don

ner envie aux familles de passer
en centre-ville et d’y vivre. Enfin, je
crois que les chambres consulaires,
les financeurs et les élus devraient
se réunir pour dire clairement qu’il
favoriseront les implantations d
centre-ville dans le pays de Quim
perlé. J’ai sur le sujet des exemple
très concrets à faire valoir. »

Nicolas Morvan.

Quimperlé en bref

Photos : la Bretagne au fil de l’eau, à l’hôpital

Avec cette exposition, Yohann Ha-
monic propose une balade photo
graphique en Bretagne et même
jusqu’au Mont-Saint-Michel. Grâce
ses photographies, cet artiste invite
la découverte des paysages, du patri
moine culturel historique et religieu
de la Bretagne. Mais avec toujours le
même fil conducteur : l’eau
L’eau est une ressource inépui

sable dans l’imaginaire de Yohann
Hamonic, qui joue avec ses lumières

ses reflets et ses formes. Ce photo-
graphe amateur est également aide
soignant à l’hôpital du Scorff de Lo
rient.
En découvrant cette exposition, s

l’une des photographies vous inté-
resse contactez Michel Collin, d’Art
box (06 20 77 80 79).

Jusqu’au 31 janvier, exposition au
centre hospitalier de La Villeneuve

Yohann Hamonic, avec une de ses œuvres

Emmaüs a fait un carton avec sa grande vent

Samedi, il fallait jouer des coude
pour dénicher la bonne affaire lor
de la grande vente de la commu
nauté Emmaüs à Rédéné. Tissus

sacs à main, costumes bretons, mi
litaires, vêtements, chapeaux, une
vraie caverne d’Ali Baba

La grande foule, samedi, à la communauté Emmaüs de Rédéné.

À Kerneuzec, sensibilisation des élèves au don du sang

Vendredi après-midi, la classe de re

S2 du lycée de Kerneuzec a reçu Mi
chel Le Cruguel, membre de l’asso-
ciation Transhepate Bretagne Ouest,
dont le but est de sensibiliser l’opi
nion aux risques de l’insuffisance hé-
patique et à la solution apportée par
la transplantation du foie
Cette association veut aussi diffu

ser le plus possible une information
sur toutes les maladies hépatiques
sévères. Et faire prendre conscienc
de l’importance du don d’organes,
en liaison avec d’autres associations,

afin de réduire sensiblement les re-
fus.
Les élèves recevaient cette infor

mation dans le cadre des cours d
français d’Émilie Le Lan, qui leur
fait étudier le roman de Maylis de Ke
rangal, Réparer les vivants, qui trait
du don d’organes.
Michel Le Cruguel, greffé du cœu

depuis plusieurs années, a échangé
avec les élèves sur son parcours, so
vécu de receveur et en a profité pou
les sensi iliser à l’importance du don
de sang.

C’est dans la classe d’Émile Le Lan que les élèves de 1re ont pu échanger
avec un transplanté cardiaque.

Qualité des eaux : la Laïta doit faire mieux
Le Sage, schéma d’aménagement et de gestion de l’eau, veut améliorer la qualité de la rivière,
notamment au niveau de son estuaire. Il espère une étude sur le lien qualité de l’eau et économie.

L’actualisation de l’état des lieux des
rivières est « un travail qui dure de-
puis deux ans », notent Daniel Le
Bras et Romain Suaudeau, directeur
du Smeil (Syndicat mixte Ellé-Isole-
Laïta) et animateur du Sage (Schéma
d’aménagement et de gestion de
l’eau). Le premier état des lieux avait
débuté après les inondations de
2000 et la mise en route du Sage
qui a suivi. Il avait livré son verdict en
2005. La réactualisation permet de
voir « comment le bassin-versant a
évolué et de savoir s’il faut changer
de stratégie ou l’adapter ».
L’impact des inondations à Quim-

perlé, par exemple, peut être réduit
si des travaux sont réalisés en amont
de la ville. Le premier diagnostic
n’avait pas noté cet enjeu de la soli-
darité amont-aval. Les années qui ont
passé en ont démontré l’importance.

Un point de situation

Le nouvel état des lieux refait le point
sur la situation des rivières, des es-
paces naturels, des bocages, des
zones humides. « Les zones hu-
mides sont à préserver. Elles consti-
tuent 15 % du bassin-versant. Pour
nous, c’est une richesse. Plus nous
avançons dans l’analyse du Sage,
plus nous nous rendons compte
qu’il faut les préserver. Elles sont
importantes en cas de crues et à
l’inverse, en cas de sécheresse,
d’étiage. »
« Le changement climatique mo-

difie la stratégie du bassin, avec de
plus en plus d’inondations, de plus
en plus de sécheresse. Comment
s’adapter ? Pour faire face à des
phénomènes extrêmes, les straté-
gies sont renforcées. À nous de les
décliner », souligne Romain Suau-
deau.
Ces stratégies passeront plus par

la restauration du bocage, le reméan-
drage des rivières, la préservation

des zones humides et des champs
d’expansion de crues que par un cu-
rage de la Laïta.
En termes de qualité des eaux, le

nouveau diagnostic place le bassin
Ellé-Isole-Laïta parmi les bons élèves.
C’est le bon côté de la médaille. Le
revers, c’est que l’Agence de l’eau
Loire-Bretagne subventionne moins.
« Elle aide les bassins où les résul-
tats ne sont pas bons », détaille Da-
niel Le Bras.

Les eaux usées coupables

« Il y a quelques années, la Laïta
s’était beaucoup dégradée. Nous
avons fait beaucoup, mais nous
ne sommes pas encore au bout »,
poursuit-il.
Deux rivières qui se jettent dans la

Laïta, le Dourdu, à Quimperlé, et le
Frout, dans la forêt de Toulfoën, sont
les très mauvais élèves du bassin.
La qualité bactériologique des eaux
n’est pas satisfaisante. Une étude est
en cours depuis l’été sur la Laïta et
ses affluents, « pour hiérarchiser les
sources de contamination ». Elle li-
vrera ses résultats d’ici l’été 2019, au
plus vite.
Les mauvais résultats bactériolo-

giques sont principalement liés aux
réseaux d’eaux usées. « À Quim-
perlé, par exemple, certaines ca-
nalisations sont déchirées », ex-
plique Daniel Le Bras. Cela impacte

Le Dourdu et le Frout, mais ce n’est
pas le seul facteur. Les activités nau-
tiques et le tourisme littoral influent
aussi, tout comme les pluies ou la sé-
cheresse. Les conséquences se res-
sentent sur la Laïta, jusqu’à son es-
tuaire. « Il n’est pas encore en bon
état bactériologique. Revenir à un
niveau de qualité est un objectif im-
portant », assure Daniel Le Bras.
Déjà, le Smeil a posé quatre poches

d’huîtres en plus de celles déjà instal-
lées par Ifremer (Institut français de
recherche pour l’exploitation de la
mer), pour avoir de meilleures ana-
lyses de la qualité de l’eau.

Eau et économie

Pour l’instant, l’Agence régionale
de santé (ARS) n’a pas édicté de
normes sanitaires pour la baignade
en rivière. Mais la réflexion est en
cours. Car une eau de bonne qua-
lité est aussi bonne pour l’économie.
Nombre d’industries agroalimen-

taires, comme la conserverie Peny à
Saint-Thurien, les Conserveries mor-
bihannaises au Faouët ou Bigard à
Quimperlé, ont besoin d’une eau de
bonne qualité. Tout comme les pape-
teries de Mauduit à Quimperlé et des
activités nautiques.
« L’eau de bonne qualité est un

atout pour le territoire ainsi que la
biodiversité aquatique. C’est impor-
tant pour toute l’économie locale »,
renchérit Romain Suaudeau. Le
Smeil espère que l’Agence de l’eau
financera une étude sur ce thème.
La partie n’est pas gagnée puisque
cette agence voit ses financements
réduits de manière drastique.

Béatrice GRIESINGER.

Le nouveau diagnostic est à voir à

l’adresse www.smeil.fr

Beaucoup a été fait pour la Laïta, mais la qualité de ses eaux n’est pas encore bonne, notamment à l’estuaire.

Romain Suaudeau et Daniel Le Bras.

Le périmètre du Sage (Schéma d’aménagement et de
gestion de l’eau) Ellé-Isole-Laïta est celui du bassin-ver-
sant associé. Il couvre une superficie de 917 km2 et se

situe sur 38 communes réparties dans trois départements : le Finistère
(Pays de Quimperlé), le Morbihan (Pays du roi Morvan) et les Côtes-d’Ar-
mor. Le Sage est élaboré par la CLE (Commission locale de l’eau) et mis
en œuvre par le syndicat mixte Ellé-Isole-Laïta (Smeil). Ces deux ins-
tances sont présidées par le Quimperlois, Daniel Le Bras.

Sage
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